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LES ORIGINES 
	
Tout a commencé sur un a priori. Sur un malentendu.  
La première fois que j’ai lu un scénario de Bergman pour tenter d’en faire du théâtre, je 
trouvais qu’on sentait trop que c’était écrit pour le cinéma. Je trouvais que l’écriture n’était 
pas assez dynamique. Qu’elle portait pour ainsi dire le cliché du cinéma auquel elle était 
associée. Et puis j’ai commencé à analyser une scène, à voir comment elle était construite, 
structurée, et petit à petit, elle a changé de nature. Plus je l’analysais, plus le cliché 
disparaissait, et je commençais à en sentir la structure profonde. J’étais pris par le 
mouvement. Il fallait jouer.  
Les premiers passages au plateau ont simplement révélé ce que je commençais à pressentir. 
Bergman ça joue, c’est même fou comme ça joue. 
 
En commençant à répéter autour de Dostoievski, nous avons vite été confrontés à la 
complexité conceptuelle de la matière. Le jeu chez lui n’a rien d’évident. Il faut aller le 
chercher loin : là-haut, tout là-haut, dans le royaume des paraboles. Alors, quand nous 
étions exténués, après quelques jours à chercher en vain à passer dans le chas de l’aiguille, 
nous faisions diversion avec un peu de Bergman. Et contre toute attente, c’était reposant. 
 
Après Dostoievski, ce serait Bergman. 
 

Lionel González 
 
 

 
  Autoportrait avec Wally - Egon Schiele 

 



	
	

LE CREDO 
 
partir de rien  
de la vie 
comme elle est  
là  
ici et maintenant 
entre nous 
 
convoquer la fiction  
petit à petit 
qu’elle existe  
qu’elle s’incarne 
qu’elle advienne 
au milieu de nous 
pour un instant 
 
étonnante révélation 
plus vivante 
plus forte  
plus vraie 
 
c’est le miracle  
auquel nous voulons croire 

       Le Balagan’ retrouvé 
 

  
Portrait du peintre Max Oppenheimer - Egon Schiele 



	
	

VERS DES FORMES NOUVELLES 
 
Après de nombreuses années à travailler en écriture de plateau 
En création collective 
En improvisation 
J’ai fini par trouver que nos processus 
S’ils avaient permis de recentrer le théâtre 
Autour de l’acteur 
De la question du jeu 
S’étaient montrés assez pauvres 
En terme d’écriture 
Et c’est en retournant aux études 
À l’école russe 
À l’improvisation sur les auteurs  
Qu’un chemin nouveau s’est ouvert à moi 
Une continuation possible 
Une rencontre improbable 
Entre les auteurs et l’improvisation 
Retourner aux auteurs oui 
Mais pas pour leur texte 
Pas pour les mots qu’ils ont laissés sur le papier 
Pas pour le visible 
Mais pour l’invisible 
Oui tenter cette expérience un peu folle 
De retourner aux auteurs pour leur voler leur invisible 
Parce qu’ils l’ont riche les grands auteurs leur invisible 
Et ce qui nourrit l’acteur improvisateur 
L’acteur créateur 
C’est la richesse du caché 
La densité du sous-sol 
Alors allons-y 
Oui  
Allons piller le sous-sol des génies 
De leurs géniales matières premières 
Et continuons le processus 
 
 
    Lionel González 
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